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RUSSIE ET ALLEMAGNE
7,Depuis la trahison de Leniue et:ils les cherchèrent surtout en Al-

de Trotzky à Brest-Litowsk, cajlsmague.
qui, en Occident, a dominé toutes! Sous les sucesseurs de Pierre-
les idées ayant cours sur ia Russie, j le-Grand, sauf Elisabeth, l'influence
c'était l'impossibilité du maintieu I allemande s'établit solidement en
du régime soviétiste, en même, Rusfie. Peu à peu, l'administra-

LA GUERRE GRÉCO-TURQUE

temps que la reconstitution de
l'Etat russe, monarchie ou répu-
blique — celle-ci de préférence à
celle-là — d'après le principe de
ia libre disposition des peuples par
eux-mêmes. On ne concevait pas
et on ne conçoit pas encore l'Eu-
горе sans une Russie forte et puis-
santé. Cependant, jusqu'au XVille
siècle, l'Europe s'était passée delà
Russie et elle ne s'en était pas
trouvée plus mal. Un gouverne-
ment formé par les différentes frac-
tions de l'émigration russe, re-

connu officiellement par l'Entente,
était prêt à présider aux destinées
de la Russie aussitôt que le bol-
chévisme se serait effondré.
Mais les espérances qu'on avait

nourries de la chute des Soviets
ont été déçues le* unes après les au-
très. Tchaïkowsky, Youdenitch.Kol-
tchak, Denikine, Wrangel ont suc-
cessivement été écrasés par les
armées rouges. Savinkoff, qui avait
voulu profiter de la guerre russo-

japonaise pour former,avec l'émi-

tioa et l'armée se peuplèrent de
Teutons. Une alliance franco-russe
avait été préparée par la Restau-
ration; elle allait être conclue lors-

que la Révolution de Juillet ren-

versa Charles X. La Russie en fut
violemment rejetée vers l'Alterna-
gne. Celle-ci devint prédominante.
La Cour lui était acquise. Toutes
les grandes-duchesses n'étaient-elles
pas des Allemandes et, à part de
rares exceptions, des agents zélés
de la propagande pangermaniste ?
L'alliance franco-russe, devenue la

Triple Entente, n'a été qu'un ac-

cident, à vrai dire
Peut-être qu'avec un autre sou-

verain que Nicolas, quelque loyal
et fidèle à sa parole qu'il fût, elle
aurait donné tout ce quelle devait
donner. Mais avec ce Czar, tout
i r,p<-égné de ce mysticisme maladif
qui est une des caractéristiques de

l'esprit russe, avec cet autocrate
obéissant à un misérable moine
souiilé de tous les vices qui avait
su se faire passer auprès d'une

gration russe, une armée qui au-?foule de névrosés pour le pîaâ

LE GOUVERNEMENT D'ANGORA
DOIT CAPITULER

Vichy, ce 4 août 1921.

Quelle est l'attitude des kemalistes après
les foudroyantes victoires grecques? A s'en

rapporter aux dépèches qui nous viennent
en France, soit de Constantinople, soit

d'Angora, il est bien difficile da la préci-
ser. Les informations sont d*s plus Gon-

tradictoires. Hier, on noue donnait celle-
ci : La grande Assemblée nationale da

Turquie, dinS une sêancsa solennelle, a

exprimé son désir de continuer la gderre
jusqu'à la victoire linale, qui seule peut
assurer la réalisation du pacte national
Elle a donné pleins pouvoirs au gouver-
nement pour faire le nécessaire. Le gou-
vernemeat a déclaré de suite qu'il conu
nuera la mobilisatioa et s'organisera en

vue d'une campagne d'hiver. Cette déci-
sion a été reçue par des applaudissements
La Grande Assemblée na ionale a décidé
également de ne demander aucune inter-
vention des puissances alliées jusqu'à la

lin décisive de la présente guerre. » Voilà

qui ét ît net et clair. C'était la lutte à

outrance.

Les * purs » de l'Âss-fnbiée nationale ont I état-major après avoir longuement exa-

assez d honnêteté poui nous prévenu que
^ situation militaire a adopté les

ce plénipotentiaire n'est qu'un simple j oie9orM mWtaires soivan[es .

particulier, sans mandat, qui ne repie-j
senle que sa propre personne Peut-être j lia décidé d'obtenir un résultat défi-

y a-t-il là quelque exagération. Ou bien j nitif quel qu'il soit, dans lô délai de trois

faut П y voir ce jeu de bascule qui con- j moig jmparti par l'assemblée nationale
siste à montrer un visage à Moscou
un autre à Paris. On traite à la

et

f(|j4 1 d'Angora, afin de ne plus prolonger da-

avec les Alliés et avec les bolchevik-;

pour se procurer des atouts dans tou-;

les camps. Bekir Saini bay sofid-o les uns

tandis que Su eïinan Nouri s'engage avec

les autres. Avec ce système la Turquie
ne tardera pas à disparaître, car per-
sonne n'aura plus conf ance e . sa parole.

Les lecteurs du Bosphore se souvien-
diont peut-être que j'avais prévu с qui
arrive. J'avais écrit que si les kema liste-

n'arrivaiont pas à battre les Grecs ils se-

raient fatalement amenés à se jete' teir
à fût dans les bras de Lenine et de
Trotzki. Or, le bruit court que les gôné-
raux Broussiloff et Nekidof seraient ar-

rivés en Anatolie. Que coci soit ou non

exact, il est indubitable que le gouver
nement d'Angora ne peut obtenir un se-

» ucaïaicd a зиишгег. Wil sait p
dau'ims tablent sur la famine qui | révélations qui ont abondé depuis
désole la Russie pour prédire le |a chute du czarisme quel rôle né-
renversement à brei délai des So-j faste a joué pendant la guerre ia
viets balayés par le soulèvement j camarilla de la Cour trahissant
des paysans se refusant à mourir j ouvertement la Russie au profit
de faim. ! des Allemands,
Le gouvernement «patriote».. Mais quelque no nbreux qu'aient

yelui de 1 émigration, escompte déjà j été en Russie les Sturmer et au-
les Bolchôvistes leur ont en-

[cours militaire que du côté des Russes

I Ceux-ci répond'ont-ils à l'appel du de-j des-

partisans d'Enver
I seèpoir ? la famine et d'autres fléaux qui .. . Tr , t

Donc, les extrémistes tnics j grattent sur leur malheureux pays les
ne veulent pas daccoid ni avec les Liées ! empêcheront probablement de suivre

l'impulsion du cœur et d'écouter les sug-
gestions de l'intérêt. Le bolchevisme
aurait là une me-veilleuse occasion d-

frapper aux portes de la Méditerranée.
Mai-; c'est dans ce grave danger que
l'EatenLe saurait prendre les décisions

suprêmes. Et ces décisions serai rit fa-
taies à l'empire ottoman. J'ai reçu les d0QX commandements
confidences d'un homme d Etat qui est
directement mêlé aux événements actuels

ni avec les Alliés, à moins sans dont©

qu'ils puissent eux-mêmes dicter leurs
coalitions. Sont-ils «es plus nonbreuxet
les plus influents pour agir sur les déci-
sions dî l'Assemblé© nationale? Je ne

sais, mais T»,n peut prévoir qu'ils seront
ie.s plus audacieux. Eu tout cas, pour ma

pal'fc, j'ai cUpuis l'origine du mouvement

kemaliste, acquis la conviction absolue

que la Turquie n'aura jamais assez de

tranquillité et de stabilité pour réparer
le passé et constiuire l'avenir tint qu'il

Le bolcllé- D aura deux pouvoirs dans l'empire.
le rétablissement, quoique ses pré-j très,
céderits ne la recoiamimient guère, ; core dame le pion. — UU№Ub- r . ,

d une république selon la formule] visme est d'imoortatioi allemande. I k0s Vl
.

iis ot,3:J doivent s© g duper
des К p. D'autre part, le comité! Le nihilisme a été absorbé par ь jeteur du trône pour sauver ce qa. n est

monaremste russe qui siège à Ber-j marxb ne. Le bolcliévisme a été\LL "

nu, après s être mis martel en tête
pour savoir à qui il pourrait bien
attribuer ia couronne tombée en

déshérence, vient enfin d'arrêter
son choix. G est le grand-duc Di-
mitri Pavlovitch, cousin de Nicolas,
celui qui tua l'immonde Rasnou-
tine, qui serait appelé à monter sur
le trône en cas d'une rastauratioo

,nous nous sommes perdis de ddndCf аий.
i insti и lant damné de 1 Allemagne jïnfcs da s le Êosphore. Beaucoup nous

dont il procède, dont il a plein «ont taxés pour cela de turcophobie
les moëlbs, I^-в problème russe estiQaelle sottise! Si nous avions réellement

intimement lié au problème aile— j v
ma n i L'un ©si h» e.nrnllai rf» d» amarri. L'un est le
l'antre.
Que si on laisse le passé pour 11»

songer qu'à l'avenir, coiinait-di
. ,

assez l'esprit des « p îtriotes » rus

impérialiste. Seulement, bien que j ses pour être à mrimà de certifie*
dépêches télégraphiques nous qu'une Russie antiholchévista, et

apprennent que des millions de' même républicaine, ne trouvera
paysans marchent sur Moscou, les'pas plus d'avantages à lier partie
Soviets ne sont pas encore délogés! avec l'Allemagne plutôt que de
du Kremlin. Et ils ne paraissent' rester fiièle à l'Entente? Qu'ils
pas d humeur à s en laisser délo- soient c/àl istes,constitutionnels, dé-
ger. Ce ne sont pas eux qui hési- mocrates,socialistes-révoiutionaire.s
teront à mettre en action le dia-| (qu'il ne faut pas confond re avec

logue fameux ~

eulu la ruine de l'empire ottoman nous

corollaire d î • aurions tout au eontraire applaudi a.

coup de tête da Mousttfa fteinal» G'sst
depuis que ce général a levé l'étendard
dé iâ révditë due ia fiifqule apparaù de

plus en plus comme un foyer de désordœ

qu'il faut éteindre à tout prix Certes,
je ne doute pas de ses intentions. Mais

je l'ai déjà écrit dans cos colonnes : il

ne suffit pas d'aimer sa patrie pour sa-
voir la diriger. Le Smtan et le grand-
vezir qui sont en contact immédiat et

constant avec l'Europe et l'Amérique
savent exactement ce qu'ils peuvent ей

treprendre et ce qu'ils peuvent obtenir.
Je ne vois pas en France Foch lui-même,
qui est couvert de gloire à faire pâlir J

Communiqués kemalistes
du 9 août

Dans le secteur de Kodja-Ili, à l'est de

Keupru-Hissar, un de nos détachements,
attaquant l'ennemi, l'a chassé.

Sur le front occidental activité de re-

connaissances.
*
* *

Le communiqué da 10 août parle de

légères rencontres en certains endroits et

d'une activité de reconnaissances sur le

front occidental, en même tempe que

d'opérations locales de forts détachements»
ennemis.

Les opérations grecques
Londres, 11. A. T. X. — Litt

presse de Londres est informée
de bonne source que des cew*

bats acharnés sont imminents
en Anatolie.
Le haut-commandement grec

prend ses dernières disposi•
tions pour déclancher l'aita-

que générale.
Suivant des télégrammes de

Grèce, le roi Constantin est

fermement d'cidé à donner

au,*- combats prochains un ca,-

raetère décisif.

A propos du voyage
de M. Gounaris

IL a été longuement question dans la

] presse d'un vovage de M. Gounaris eu

Moustafa Kemal tout en cumulant le!
I Europe. Et 1 on s étonnait que ce déplacé-
ment, tant de fois annoncé, fut continuel-

llement remis. De source autorisée on

|communique à ce sujet l'explication sui-

La Grèce s'étant tracé une poli-

vantage la mobilisation de l'armée. Aus-

sitôt que Moustafa Kemal aura achevé ses

concentrations et ses expéditions militai-

res il entreprendra une nouvelle tt der-

nière offensive (?) contre l'armée helléni-

qne.
Les cercles militaires estiment que la

phase acîuelle d'expectative et d'accal

mie ne durera pas plus de 15 jours. Dans

ce laps de temps Moustafa Kemal orga-

nlsera le front, désignera les comrnan-

dants et s'occupera de l'expédition de

renforts dans les différents зесЬтгз.

Par ses promesses d'attaques triompha-
les le chef d'Angora a consolidé sa posl
(ion à l'intérieur contre les agissements

Non, vraimeflt, c'ésfc folie de la pari
dos Turcs que de prêcher la résistance
à outrance: ils ont été battus dans la

grande guei'rë, 11 fàtit qu'ils le reconnais-
sent une bonne fois pour toutes, et q-i'ils
se rendent aux Alliés sans conditions. Ce
n'est que par la diplomatie qu'ils arrive-
rontà une paix telle qu'ils puissent encore
exister en tant que nation et jouer un rôle

sur la scène du monde- Mais de grAce
qu'ils ne cherchent pas à jouer au piaf;
lin. Le gouvernement d'Angora doit ca-

pituler et faire place à la Porte qui seule
peut avoir assez d'autorité et de prestige
pour se faire entend e auprès du Conseil

suprême. Disons le sans détours : aujonr-
d'hui les Turcs jouent une comédie indi-

gne de leur passé. Us cherchent à troin-

per tout le inonde.

La politique la plus habile pôUî

poste de commandant de tout le fronl

occidental, asummera le commandement!
effectif du groupe du centre.

Le groupe de l'aile gauche qfront mé-

ridiona!) sera commandé par Ghalib pa-

cha et le groupe de l'ai'e droite fron

septentrional par Nourreddine pacha.Ces
seront rattachés

comme nous l'avons déjà dit au groupe
du centre commandé par Ismet pacha.
Ismet pacha se trouvera sous los ordres

directs de Moustafa Kemal et ne dépend

que de lui.

j vaut
a

iiqne précise et stable la suit sans dé-

tours, intensifiant ses efforts en vue

d'imposer par ies armes à l'ennemi le

respect de ses justes revendications na-

Lionaies.

En conséquence, dans les cii'constan-

ces actuelles, un voyage du président du

conseil n'est pas possible aussi longtemps

les bolchévistes dont ils sont les joent Moustafa Kemal, se mettre à la tête' ies Turcs est de rehausser, de fortifier le
ennemis déclares), tous les patno d'un gouvernement de Bordeaux ou de prestige du Sultan. Le Khalife obtiendraLe peuple a faim 1

— Qu'on le mitraille 1
- . ,

.
' !

-

■ —i »v»».r ...uuujULiis ac ici rieuuw et uo m uianur-

A vouloir trop préjuger que les
; jectif est le <( rassemblement» d m poht ques. Les régimes oûTes militaires Bretagne, puissances musulmanes, de

ooviets vont eti e abattus en un j tons les territoires de l 'ancien em- î veulent tenir les rênes de l'Etat conduisent nlii.s еггяп s avantages nn'un simnle ne-

а prestige
! tes veulent 1 unité russe. Leur ob- ri'ours pour faire triompher ses conceptions toujours delà Fiance et de la Grande-

temps et un mouvement, on risque > p| re moscovite qui en ont été sé-
de vendre la peau de i ours ava it parés ; Finlande, provinces balti

plus gran s avantages qu'un simple pa-
_ j toujours aux pires catastrophes. Que les cha, celui-ci fut il à dix queues 1 Ali Ke-

î pachas et les bevs les plus belliqueux { ma ] Ъеу. sontn-Z le ralliement autour du

de l'avoir tué. Mais que ia liussié! p'nîoânp" Гяпояч^ Ft cpÎTp 5 im,tent la rése™e de nos maréchaux et dej trône, et je vous assure que vods aurez

vuaftnciiinb sojt en répubûuue па„.тп1 ^Ii nos généraux. Qu'ils mettent leur épéej bien mérité de la patrie.)it en repuoiique œuvre, lis ne peuvent te
maximaiiste, soit, l'entreprendre qu'avec i't

tenter
'aide

Д. de La Jonquière.

se reconstitue
démocratique ou ишлмп<шз1.е, soiiill'entrep
en monarchie autocratique ou cons- i'Ailemaune
titutionneile, qu'en résuitera-t-il au(
rapport de la politique générale de ;

l'Europe? Celte éventualité appelle]
d'autant plus l'attention que surgit j ^ t

immédiatement ia troublante by-j LfOiOflîC t râtlÇâise
pothèse d'une guerre future où la]
Russie sera l'alliée de l'Allemagne/
Généralement, en France, on vit

sur ies souvenirs de i9I4 et {'al-, cieim
"

fiance russe est toujours tenue pour i Française r ■ppellc à la Colonie qne
une réalité, pour une nécessité. On] le mercredi 17 aoàt, à 10 h. du
ne se rend pas compte des moJi-j m((№l> №ra célébré, comme d'usage.

Pour continuer une tradition an-

, la Chambre de Commerce

iîcations essentielles apportées à

jet leur courage à la disposition de ceux

de i qui ont seuls qualité pour montrer au

pays la voie de l'honneur et du salut I Ils
feront ainsi un geste qui sera plus utile
que celui de couper l'empire en deux.

SQue pouvaient-ils espérer ? intimider l'En-

I tente ? Quelle naïveté î les vainqueurs de

ijla Marne et de Verdun n'ont pas tremblé
devant les hoides germaniques, et ib
trembleraient devant les bandes kema-
listes ! Allons donc ! « Mais ее n'est pas
à vous, Alliés, que nous en voulons, me

déclarent les Turcs, c'est aux Grecs 1 »

Ceci n'est qu'un misérable prétexte, car
nous qui connaissoos4e fond de la pen-
sée kemaliste, héritière de la pensée en-

dans U
l'alliance par les événements rame-,
nant les Russes à leurs ancien- service en l'honneur des soldats

ries préférences germaniques. Une]français morts pendant la guerre

, veriste, nous savons de .façon certaine
e cunetiepe latin de rerikewj, fqUe le plan des nationalistes tendait à

détruire en Orient les effets de notre vie
toire et à nous chasser, nous, Français,
comme ies autres, de toutes les positions
matérielles et morales que nous avons pa- *

tiemment conquises par un siècle de la-
'

tait que par le czarisme et sa bu -".f/ue.rre, pour la défense de

reaucralie qui l'avaient européa-\ot de la liberté du monde.
la Pairie

Mîchel PAILLARÊS

Communiqué officiel hellénique
Du 10 août

Sur le front, calme. A l'infé-
rieur d'autres rebelles encore

se sont présentés et ont déposé
les armes.

Généra' PAPQULAS

La politique des Soviets
On mande da Ilelsingfors au Morniny

Post que le consulat russe de cette ville

dément les nouv; i es d'après lesquelles
l'année rouge se prépare à envahir ou

aurait même envahi l'Asie Mineure et

que le généra! Broussiloff soit entré en

que l'œuvre militaire n'est pas achevée
Chaque groupe se composera de deux i

1
. ,

, .

*
_ .. . fen Asie Mineure. Car, dans la cas con-

corps d année formé chacun de 3 divi- 1

. tl , , .... ... traire, un tel voyage donnerait lieu à un

sions. Leffectif de chaque division étant . ,
...

► malentendu et pourrait etre interprète

l eomme impliquant le désir de Ja Grèce

[de recourir à l'intervention des alliés.

Un télégramme d'ismet pacha

10.000 homшея, Moustafa Kemal entre-

prendra cette dermèœ offensive avec une

armée de 180.000 hommes f!) L'armée ]j
qui se trouve sur le front occidental]
d'atteint à l'heure actuelle que la moitié j
de ce chiffre Les Corps d'armée(!)de Kia-j
/.im Kara B^kir. de Noureddice pacha ]
(Siva.s) et de Salaheddine Adil bey (Ma-
rachej, apporteront lé complément.

Un des corps d'armée du groupe de

Ghalib pacha sera commandé par le со- !

looel Salaheddine Adil.

Un des corps d'armée du groupe d'is-

met pacha sera commandé par le colonel

Hassan lzzeddin bey et l'autre par le

colonel Cadl'i bey. L'un des 2 corps

d'armée du groupe de Noureddine pacha
est confié au colonel llamid bey. Quant
au second son côiiimandant est sur I©

point d'être désigné.
Le groupe de Kolja Ili conservera son

organisation. Toutes les forces de Nou-

reddine pacha et de Kiazim Kara Békir

Ismet pacha, commandant du front

occidental, dans un télégramme à l'As-

semblée nationale en réponse à la dépô-
che que celle-ci lui avait adressée, la re-

niercie de sa confiance et exprime la con-

viction que la victoire finale sera rem-

portée par l'armée nationaliste.

La situation au front
On télégraphie de Brousse an Proodes:

Une grande animation se remarque

ces jours derniers dans les préparatifs de

l'armée. On garde le secret quant à la

date de la nouvelle offensive mais il sein-

ble que ceile-01 ne saurait plus tarder

longtemps. Le déclancheinent en sera,

comme la première fois, foudroyant. Sys-

tématiquernent les kemalistes procèdent
à des attaques continuelles dans le sec-

nisée à la surface en dépit d'eiie-i
même. Mais pour imposer cette!
civilisation européenne dont leurs}
sujets ne voulaient pas, ies Czars

Nos abonnés, dont l'abonnement

expire, sont pries de vouloir bien

йр1] & renouveler à temps afin d'év'^er

pourparlers ауно la Turquie et d'autres

beurdans l'empire ottoman, avec le con-de l'Orient. L'ambassade déclare

sentement des sultans et des »J que le gouvernement russe ne songe pas
vezirs. Beku Sami bey peut * $] à : intervenir dans le conflit qui a
Pans que la Turquie ■ ^

"

, , ,

fidèle amie si nos- , .-'*»«»'« Pto j entre la Turquie etla Greee

et Andiinopl»
- |U1 rondons Smyrne 1

tiu quai
tiv

surgi

L'optimisme;

avaient besoin d'agents leur per-j"' r(inyaveœi a temps api

mettant de réaliser leur conception \ toute interruption dans y
de progrès par en haut. Ces agents,! journal. eiwqi du

il y trouvera — hors
d'Orsay — des oreilles atten-

<*s pour recueillir ces propos flatteurs.
Autres de nous, auprès de ceux qui] Us corps d'armée déferlent
étudient d© près les choses d Orient iu ... -

aura moins de succès. Du reste, son i
crédit est déjà fortement discuté. Ne dit-j Le commandant en chef de l'armée

on pas qu'ii est désavoué par Angora ? 1 kemaliste de concert avec le chef de son

d'Angora
iée déferlt

eu vagues redoutables

n'ont pas encore atteint le front. Celles fteur Alion-Karahissar - Toumlou - Bounar

do colonel Salaheddine Adil bey s'y tiou-f par des bandes composées souvent de

vent déjà. Cette concentration seraaehe- j plusieurs centaines d'hommes. Elles sont

vée dans 15 jours. (poursuivies par des autos blindées qui dé-

î Ciment les rebelles dans les rangs desquels

Athènes, ll.A T.I -Le grandletes se précipitent avec violence. Пи-

parlement national d'Angora sieurs bandes ont été anéanties,dont l'une,
a, tenu avant-hier séance à ■ qui avait tenté de faire sauter un pont

huis clos. j gur ia voie ferrée était commandée par un

La presse anatotienne croit ?
C0 i0neL Celui-ci et les officiers avec lui

savoir que les représentants \ oni^ tuég<
de la nation ont été consultes'.

Des ceûtaine - denouveaux prisonniers
par le gouvernement au sujet] ,

de Vattitude à adapter vis-éi -vis гьогн
nrnves -u 1 .

de la Grèce. Suicent les .ourLe bétail tombé entre les mains de 1 a,-

nauiv d'Athènes, on n'est pas niée grecque est innombiable.

décidé à Angora s il faut con- , , |
tinuer la guerre ou faire ClliSfilSF ^ЗПбГЭ»
propositions de paix. (je Moustafa Kemal
Dans les territoires occupés; VAkehBmK fait mander d'Angora, 9

laoût ;
\ Au quartier-général de Moustafa Kemal

Les territoires occupés ont été divisés en ! on remaique une très grande activité. Ce

3 zones. La première s'étend de Smyrne ;
qUaitièi'-généljal se compose des princi-

à Ouchak, la seconde d'Ouchak, à Kuta- j paux membres de l'état-major et de ceux

hia, la troisième va de Kutahia à Pan- î de ]a défense nationale,

derma. ] Le généralissime s'est occupé jusqu a •

Le général Petmezas a Çté nommé au ; рГей ra inuit de nombreuses questions. Il a

commandement de la Ire йощз.

par la Grèc



â m тврпашр
шт,

appelé différents chefs de sections et les Hellènes, par l'occupation de certai-
leur a donné des instructions. ! nés positions, ont remporté des succès

De nombreuses dépêches arrivent de la j tactiques, a formulé des réserves quant à

part d'officiers supérieurs et subalternes ; a portée de ces succès, C'est ce

exprimant leur satisfaction de la nomina- j que nous apprend la dépêche commun:-

tion de î/îoustafa Kemai pacha au poste ! quée par l'agence. Ne possédant pas en-

de généralissime.
b Les non musulmans ont été informés

que ceux qui ne rempliraient pas leurs

devoirs seront châtiés.

Surunoglou Agop, arrivant avec les

core le texte de la déclaration de Foch,
nous ne savons pas en quoi consistent

ses réserves. Nous teno..s néanmoins à

rappeler que lors de la précédente Con-

férence, le général Gouraud aussi avait

contingents du Caucase, ayant déserté en déclaré n ■■ u cas même où les Hellènes

les Hellènes ont achevé letrs préparatifs.
Toutes les troupes propres à combattre
quï зе trouvaient en Vieille Grèce, en
Th race et en Macédoine ont été expé-
diées sur le théâtre des opérations. Seules
trois divisions restent dans les régions
précitées.
Il est tout naturel que "le calme se

prolonge encore quelque temps. Gomme
on assure que le Conseil suprême soccu

pera de la question d'Orient, les Hellènes

n'entreprendront Uen avant la fin de la

conférence.
Certes, le gouvernement grec avait

refusé la dernière offre de médiation des

puissances, ruais il avait laissé entendre

qu'il ne manquerait d'en tirer parti en

cas où le développement des opérations
militaires le rendrait nécessaire. Etant
donné la difficulté de leur situation rnili-

taire, il leur convient mieux d'attendre

jusqu'à ce que le conseil militaire ait pris
une décision au sujet de la question
d'Orient.
Pour ce qui est de notre armée, bien

qu'il ne soit pas possib'e de dire quoi que
ce soit au sujet de ses projets, if est ce-

.... «• — Ч— j --(pendant trèjL probable que, pour le mo-

тл c- .1
'heure actuelle en est la preuve évi-1 nient, e'ie se borne à repousser les atta-Désinformations d Angora rapportent! dente.

route, a ûtô condamne à mort.

L'ex-mirustre de l'intérieur Fethi

est arrivé hier ici.
bey

Le 2me corps d'armée grec
En remplacement du général Vlaho-

poulo, chargé du commandement supé-
rieur des territoires occupés, le prince
André a été désigné au commandement
du 2rne corps d'arreée.

Dans la régien de Slïri-Hlssarj®

iraient jusqu'à Angora, on ne saurait sou-

tenir que cela signifierait pour eux la

victoire finale.

Cela nous autorise à penser que la

Conférence ne se fera pas sur les opéra-
tions militaires hellènes une opinion peu
conforme à ia réalité des faits.

L s préparatifs
Du Vakit :

Sur les différents fronts, les prépara-
ifs continuent. Le calme qui y règne à

queMoustafa Kemal a ordonné que tous

les villages de la région comprise entre

Sivra-Ilissar et Angora soient évacués et

que leurs habitants émigrent à l'Intérieur.

Le pacte national
Athènes, 11. A. T. I.— La presse

athénienne déclare que le grand
parlement national sera réuni dans
le courant de la semaine prochaine
pour délibérer au sujet de i'éven-
tuelie modification du pacte natio-
nal.
Enregistrant cette nouvelle, la

presse grecque déclare que les na-

tionalistes inclinent vers ia paix.
Â Eski-Chéhir

Athènes, 11. A. T. I. — Un nouveen

conseil de guerre s'est tenu à Eski-CLéhir
sous la présidence du roi Constantin.

Les décisions d'une importance capitale
y ont été prises.

La presse grecqte
et le Conseil suprêne

Athènes, 11. A.T.T.— Eu plu-
part des journaux athéniens,
commentant la décision du

Conseil suprême, déclarent que \
vis-à-vis des événements mili-
taires d'Anatoiie aucune autre
attitude n'aurait pu être adop-
téepar les AViés en ce qui con-
cerne le conflit gréco-turc.
E' iJElefteros Typos» déclare

que le règlement de la qitês-
tion onentule est dévolu aùX
armes.

Ce journal rappelle « cette
Occasion eue les nationalistes

d'Angora, loin d'entendre la
voix de la raison et de tenir

compte des réalités militaires
se préparent en vue d'une'i
guerre de longue durée.

Des informations reçues il ressort que ,

ques grecques.

La guerre gréco-turque
Londres, «2 août

On télégraphie d'Athènes au

oc Daily Chronicle » que le haut t

commandement hellène a décidé
d'activer les opérations militaires

j res étrangères fit connaître, que le gou-
vernement hollandais ignore si les invi-

tations formelles ont déjà été envoyées,
pour la Conférence de Washington, re-

lative au désarmement et au problème
d'Extrême-Orient. Cette Gonférenco û

j toute l'attention du gouvernement hollan-
et d acesiértr la fin de la gt^erre ;raison de la. position des Pajs-
avec les Turcs.

Cependant, ies milieux politiques
grecs comptent déjà avec une cam-

pagne d'hiver. (Bosphore)
$

Londres, (2 août

Bas, comme puissance asiatique.

A la S. D. N.

Paris, 11. Т.Н. R. — En exécution de

la résolution du Conseil de la Société des

Nations, prévoyant *la réunion de la Con-

férence pour assorer la garantie de neu-

Le Conseil suprême de Paris a jtralisation et la non fortification des lies

déjà envisagé, dans leurs lignes
générales, les problèmes orientaux
et siiésien.
La presse locale dit que les

alliés rencontrent assez de diffi-
cultes en ce qui concerne le règle-
ment du problème siiésien.

(Bosphore)
La question silésienne

Paris, i2 août

M. Briand a exposé hier devant

le Consei' suprême la question si-

lèsienne.
continué _ \

concerne 'Cabinet.

Les oubats seront

aujourd'hui. En ce qui
l'envoi de renforts en cette région j
ie Conseil suprême se prononcera J
ultérieurement. (Bosphore)
JCe cabinet tchécoslovaque

Rome, ta août

Aaiand, le secrétaire général de la So-

ciété adressa une convocation à toutes

les puissances intéressées. La Conférence

aura lieu à Genève à moins que la majo-
rite des Etats convoqués ne se mette

d'accord sur un antre lieu.

Les députés brésiliens Cincinato, Braga
et Paul Fernan se sont embarqués à

Rio de Janeiro à destination de l'Europe,
venant représenter le Brésil à la S. D. N.

Ea Espagne
Madrid 11. T. 11 R.—M. Alanda Salazar,

présenta au roi la démission du Cabinet

espagnol Le roi accepta la démission et

chargea M. M aura de former le nouveau

Le Conseil Suprânia

Le pacte national,
les bolcheviks et l 'Anatoiie

La preose italienne annonce ia \

Paris, il T il R — Au cours de la

Ijeuiriée, ie Consul supièu.e a examine

|trois sujets importants sur lesquels il и

jj démission du cabinet tchéco -SÎOva- j p r j4 re^cu ion : ta qutst ôu d (Fient,
fi© dé .arménien ; ad> mand et ia Russie

— E<

une

Le président Tylazarik a chargé de Question d Onen-
Une personnalité arrivée d'Auatolie a f

.
.. „

. „«..„oS
' ia constitution du nouveau gouvei-

déclaré à Vlkdom : , _ ^ ,

nement le Dr bvebba.
[Itosphore;

i ùl'lltée kcmaibte [d'armes pouvaient mm, i aux combattants

Rome, 12 août [lés moyens de poursuivre ia lutte. En

— 11 est certain que t'Anatoiie n'hési-

tera pas â accepter tou. mode de règle-
ment basé sur le pacte national, et elle

donnera ainsi la preuve de ses sentiments

pacifiques 11 est impossible que l'Ana-

tolie dép jse autrement les armes. Tan

que l'armée hellène n'aura pas été vaincut

tant que les armées de Constantin n'au-

ront pas évacué l'Ànatoiie et la Thrace,
il n'est pas possible que la paix ana-

tolienne devienne une réalité. Dans la si-

tuation actuelle, une médiation des pui-
sances ou n'importe quelb démarche di-

plomatique n'aurait pas de chance de

donner des résultats pratiques.
Pour ce qui est du boichevisme, il

n'existe encore, en Anatoiie, aucun cou-

rant favorable à ce dernier. Le gouver-
nement qui s'appuie sur la grande rnajo-
rité des membres de l'Assemblée, avance
à pas sur, aussi bien sur le terrain politi-
que que sur le terrain militaire.

Certes, les Bolcheviks veulent pénétrei
en Anatoiie et même un moment le bruit

a couru qu'ils avaient fait des offres d'as-

sistance. Mais ni cette offre n'a été ac-

ceptée, ni Broussilow n'est venu à An-

goraoù en dehors des membres de ia

mission diplomatique des Soviets, il n'y a

pas d'autres Bolcheviks.

L'opinion turque
A propos de l'opinion
du maréchal Foch

L'Ikdam commente ainsi ies déclara-

tions du maréchal Foch au Conseil Su-

prônee an sojet des opétations en Anatoiie;

« La séance d'avant-hier au Conseil

Suprême a été consacrée à la question
d'Orient. Mais avant de relever l'imper-
tance des décisions qui y ont été prises,
il y a lieu de mentionner l'opinion émise

p&r le maréchal Foch.

cerne le conflit gr. с

que les ahies n'av-ici.i

[leur neutralité, mat.- que

ce qui con-

h fut recoftnu

q i a ihaimenii

leurs fabriques

L'agence Stcfani se fait télégra-
phiar d'Anatolie que ies Turcs ont

appelé sous les armes 4 classes

nouvelles. Les journaux de Rome

disent que l'armée kemaliste été

renforcée de g^rnUle hommes.

Suivant les appréciations des

journaux italiens ie programme de

Moustafa Kemal pacha concernant

la réorganisation de l'armée sera

terminé en 5 mois.
(Bosphore)

En Haute-Silesie
Paris, 11. T.ll.R. — Le plénipoton-

tisire allemand en Haute-Silésîê, le comte

Praschim, se présenta mercredi chez le

général Hennicker qui remplace le haut-

commissaire britannique, pour exprimer
ies regrets du gouvernement allemand an

sujet de l'incident récent de Bolzano-

vitz, où un petit détachement britanni-

nique procédant à des perquisitions en

vue de saisir des armes, avait été cerné

par trois cents Allemands Le plénipo-
tentiaire britannique donna l'assurance

que des mesures seraient prises pour la

restitution des armes -ais.es них troupe?

britanniques.
Londres, IL T.iPR — H est intéres-

tant de Constater, les çjhjlïres du Daily
Telegrâph, établissant eouib ea pn cane

est la majorité allemande ùaus les trois

districts industriels. Cette majorité desi-

roire se change en minorité si on ajoute
les districts ruraux voisins.

La Hollande ei la Conférence
de Washington

La Haye, 11. Т.Н. R. A —la deuxième

Le maréchal, tout en reconnaissant queChambre hollandaise,le ministre des allai-

d'autres termes, écrie le Gaulois, c'est

une neutralité officielle, mais avec le

respect du droit de commerce.

L'idce d'une médiation fut momentané-

tient écartée.

Allemagne.— Le G nse l examina tout

d'abord, dans ia réunion de l'après-midi,
la question du contrôle aéronautique. P

invita la commission militaire interallié

de Versail es a présenter un rapport au

gouvernement sur les questions soulevées

au cours de la discussion.

Russie. — Le Conseil suprê ne s'occupa
enfin de la situation créé, s en Russie par

la famine. M. Aristide Brian J, après avoir

rappelé le concours que la Russie avait

apporté aux alliés pendant les premières
années de la guerre, montra avec son

éloquence généreuse la nécessité de s'as-

socier à l'effort américain pour venir en

aide aux populations affamées

M. Lloyd George insista sur les diffi-

cultes de l'œuvre â entreprendra et sur

a nécessite de se prémunir contre les

progrès des épidémies. M. Bonomi dé-

ciara que, aider la Russie n'est pas seu

lenient un devoir do gratitude, ainsi que
t'a dit M. Briand, ou une question d'in-

térêt personnel, ainsi que l'a déclaré M.

Lloyd George, mais une œuvre partieu'-
fièrement propre à montrer à la partie
de l'opinion pnb'ique européenne qui

considérait le régime bolcheviste comme

une espèce de paradis tenestre, qu'il a

a a contraire mis la Russie dans un état de

dénuement tel, que, pour la sauver, 1 *1 и -

tervention de tous les gouvernements ci-

viUsés est devenue nécessaire. M. Har-

vey, délégué américain, et Jaspar, déié-

gué belge, arrivés le matin même à Paris,
suggérèrent l'idée de la constitution d'un

comité international des secours, so-

lution à la juelie on s'anéta,
Haate-Silésie. — En ce qui concerne la

question de Haute-Silésie, la journée de

mercredi fut une journée de préparation
et d'attente.

Paris, 11. T. H. R. — Les délibé-
rations du Conseil suprême sont
arrivées à un tournant décisif. La
commission composée des hauts-
commissaires à Oppeln et des ex-

perts chargés de l'examen techni-
que du partage de la Haute-Silésie
a terminé son rapport jeudi matin.
On sait que la thèse anglaise con-

cîuait précédemment à l'indivisibi-
lité du triangle industriel Tarno-
vitz-Kattovitz et son attribution à

l'Allemagne. Dans l'opinion des
délégués français, ce territoire de-
vait être partagé entre l'Allemagne
et ia Pologne. Les experts ont re-
connu qu'il pouvait être divisé. Us
ont délimité au sein des agglonri-
rations constituant des ensembles
inséparables, laissant au Conseil
Suprême le soin de tracer entre ses

ilôts la nouvelle frontière.
Jeudi matin, Lloyd George et

Lord Gurzon ont abordé ce pro-
blême à la fois politique et ethai-

que avec M. Briand et Loucheur

qn'ils avaient invité au breakfast à
leur hôtel. La conversation dtîra
deux heures sans apporter de ré-
sultats appréciables les deux thèses
française et britannique se sont
retrouvé opposées.
Tandis que du côté français on

serait disposé à transiger sur les
bases de la ligne Sforza, un peu
améliorées, du côté anglais on s'en
tient résolument à la ligne prirni-
tive Marinis qui laisse tout le bas-
sin industriel à l'Allemagne.
Quand la conversation prit fin ce

matin, on n'était arrivé encore à
aucun arrangement. La discussion
reprendra cet après-midi entre les
chefs de gouvernement français,
anglais, italien.
La séance du Conseil Suprême

qui devait avoir lieu ce soir a été

ajournée jusqu'à ce qu'ils soient
mis d'accord sur une solution de

principe.
11 n'y a dn reste pas lieu de tirer

des conséquences pessimistes de la

situation, car le* négociations des

précédentes conférences ont fré-
quemment passé par cet état de

crise, généralement précurseur
d'une solution transactionnelle.
A midi, toutes les délégations

ont été reçues à déjeuner à Наш-
bouillet par ie président de ia Ré-

publiq ne.

vu de l'effarement de ce jeune homme,

lequel ne songe qu'à s'enfuir au plus tôt,
ajoute :

— Que je Vous prévienne : les loca-

taires d'en dessous so it grincheux. Vous

veillerez, n'est-ce pas, à ne pas faire
trop de bruit...

Intérim.

EN, ALLEMAGNE

I 0E .S «VIÂTÎNaLES

Celte vieille dame et ce jeune homme

avaient ceci de remarquable: le jeune
homme сlail rasé, entièrement, à la cou-

unie américaine ou anglaise, ci la vieille

d me portait une barbe gaillarde, qui

n'elït certes pas déparé la mâle figure de

quelque grenadier de l'Empire
Ce jeune homme était entré chez celte

vieille dame, parce que celle dernière,dès
te malin, avait apposé contre sa f nêlre
une pancarte, annonçant une chambre à

louer Et ils étaient Isns deux dans cette

chambre.
— Combien ? s'enquit le jeune homme.

— Par mois, monsieur, c'est soixante

livres.

Soixante livres, par nos temps diffi-
ciles, ne .ve trouvent pas, comme l'on

dit, sous ie pas d un une. Pourtant le

jeune homme, ayant rapidement révise

on budget, parut sentir que ta chose lu

était possible.
— C'est bien, dit-il.

Un court silence suivit, 1 n de ces si-

lences qui succèdent aux déterminations

graves Et la 1 ieille dame parla :

— Il y a le piano. C'est cinq livres

par mois.
— Mais, madame .' Je ne jonc pas de

piano !
— Jan! pis ! C'est à prendre ou à

laisser !
— Allons f murmura le jeune homme,

las ans doute de recherches longues, pé■
mbles et infructueuses, je ferai ce sacn-

fice.
— L'éclairage...
— Ah ! l'eçtairage !... Combien lé-

clairage ?
— Dix livres par mois ! Le linge.
— Le linge ?
— Oui ! ô livres. Maintenant, le ser-

'vice, comme je le fais moi-même, je ne

vous le compterai que cinq livres.
— C'est donné...
— Et puis, je n'ai pas besoin de vous

< irê n'est-ce pas, ous ies mois, l'habi-

tude veut que. l'on donne à la concierge
<s son » pourboire... Une' centaine de

piastres.
— Bien sûr !

El l ; vieille dame, qui n'a encore, rien

LA BROJILLE
DJGÉNÉRALHOFFMANN
avec Hindenbarg ei Iiudendorff

i

! L'envoyé spécial du Temps en Abe-

magne écrit à son journal :

: J'ai présenté jadis le général Hoffmann!
anx_ lecteurs du Temps C'est un original
'qui a son franc parler et on mettrait le

I feu aux quatre coins de Berlin si on ré-

! pétait les révélations, les appréciations
stratégiques et ies méchancetés qui email-
lent la conversation endiablée du « Bren-

nus de Brest-Litow.-k». Depuis l'année

dernière, général a étendu le cercle de

ses relation^ politiques et mondaines II a

pris la parole dans une réunion socialiste,
i! a fréquenté le« tcamarades» et leur

a ouvert son cœur.

L' S socialistes se moquent des conve-

nances, sur tout quand la divulgation d'une

conversation privée leur permet d'aftein-
jre Lur « bête noire », ie générai Luden-
do'ff.

A Dresde, en présente ■ d'ull jaurnakgfe
so hiiste, le général Hoffmann a répété
que t le général de Falkenh >yn était le

plus grand criminel de la guerre ». Il a ra-

conté qu'à Brest»Lito\v;-k, Kiihlmann et

Czernin, pour apaiser les Bulgares, «men-
taient comme on avait menti pendant
vingt-cinq ans à lâ Wilhemstrasse » !

Passant au rôle de Hindenburg et de Lu-

dendorff, Hoffmann aurait dit : « Le bon-

luin de Lud^ndorff est un plaidoyer ;
aussi est-il bête, inexact et mensonger;
d fourmille d'erreurs. Quant au brave

Hindenburg, son ouvrage est â faire hurler
ies chiens ! Le seul homme qui ait écrit
quelque chose de bien, parce qu'il avait
la connaissance des faits et parce c

: e«t

un rude gaillard, c'est l'amiral Tirpitz !

Quant à moi, je ne veux rien écrire, au-

rait conclu Hoffmann, parce que je ser is

obligé de révéler an monde que Luden-
dorff n'est pas un grand capitaine ! »

Le général Hoffmann s'en prit égale-
ment au comte Bernsto r ff : « 11 a menti
en déclarant à la commission d'enquête
que sans la campagne des sous-marins

jamais l'Amérique n'aurait déclaré la

guerre à l'Allemagne. » Le général Hoff-
mann affirme que le comte Bernstorff a

fit, à l'hôtel Adlon, à Mme la générale
Hoffmann que, même sans la guerre sous-

marine, les Etats-Unis étaient résolus à

entrer en guerre.
Parlant de la première bataille de la

Marne, le g moral Hoffmann a critiqué ses

camarades, leur reprochant « leur corn-

plôte incapacbé ». «Même un pékin au-

rait compris qu'à gauche on avait dix
divisions de tion, qui manquèrent à droite.
Nous aurions dû gagner a cette époque
la guerre, dit Uoffirian, mais on hésita,
on se perdit dans des actions isolées, on

n'osa pas poner ie coup décisif.» Ce fut

d'après lui la môme erieur en 1913, lors-
qu'il avait envoyé â Ludendonf un mi:-

lion de soldats qui ne demandaient qu'à
se battre, et qu celui-ci n'osa pas da-

Vautâge provoquer une décision ! Vis-)-
vis de l'Italie, on aurait dù occuper ra-

pideinent ia ligne Gènes-Venise. En ltuss ; e

aussi, on n'a pas su охр oiter les succès
de 1914. Bref. « le meilleur général n a

pas été Lud-mdorff. mais l'Autrichien
Conrad von Hœ z-ndorf. »

Vous comprenez le scandale causé par
cette interview, que le général Hoffmann
n'a pas fait démentir. Ses déclarations
ressemblaient trop aux confidences faites

à l'écrivain mil.taire autrichien Charles
h'rédenc Nowar k_ qui les a reproduites
lans son récent ouvrage le Chemin de a

catastrophe. Il s'est borné â dire qn'U
n'ava t pas autorisé .M Albert, le journa-
liste socialiste, à publier leur conversa-

cion Puis, jouant d'audace, llofùm-nn a

été trouver le général Ludendorff daus sa

vilégiature bavaroise.
Luden jorff nom informe м son toui

(u'il a <avé la tète de son ancien cotiab >-

rateur ; il lui a reproché d'avoir enfreint
es traditions militaires, ainsi que les ré-

Res de bonne camaraderie entre officiers ;
il a conclu que cette altitude b àmab e

reto nbait sur le général Hoffmann
La brouille latente depuis 1918 entre

Hindenburg-Ludendorff, d'une part et le

général Hoffmann, de l'autre, est donc
devenue publique.
Cherchez la femme, dira- t-on ? En

effet, le générai lluffm nn est marié à une

Stèru, qui lui a apporté uue bede fur-
tune et a prétendu, pendant la guerre,
louer un rôle politique. En 1918, le saion

ie la générale Hoffmann réunissait le

frondeurs, E ZDerger y venait ainsi que
M. Soif.

Un beau jour, Hindenburg et Luden-

lorff intervinrent brutalement. Mme Hoff-
mann dut cesser ses "éceptio s et quiuer
Berlin Ede ne leur a jamais pardonne cet

afftont. et depuis la révolution, le générai
Hoffmann et sa femme n'ont pas manque
une occasion d'ébranler le piédestal des
deux idoles des nationalistes allemands.

A. de Guillerviiie.

ECHOS
ET NOUVELLES

A5V13ASSAQES
ET LEGATIONS

M. Rattigham, conseiller du Haut-

Commissariat britannique à Constanti-

nople, qui avait géré Je Haut-Commis-
sariat en l'absence de Sir Horace

Rumboldt, est parti en congé pour
Londres.

COMMUNAUTÉ ARMÉNIENNE
M. Margossian a mis à la disposition

de .'hôpital national arménien de Yédi-
Coulé une somme de 50 000 francs pour
la fondât on d'un sanatorium pour les
tuberculeux.

* *

Le conseil mixte a désigné M. Mou-*
chègue Séropian comme délégué 4

и pa-
triarche arménien pour le règlement du
legs des frères Melcoman.

En Thrace
On mande d'Andrinople que Mgr Yer-

vante Perdahdjian, locum tenens du
patriarcat arménien en Thrace est arrivé
le 1er août à Andrinople. Le lendemain
le préi »t arménien a rendu visite à. M.
Vosikis, gouverneur général de la Thrace,
ainsi qu'au générai Monfératos, coin-

mandant militaire.
Le Seiri-Séfain

Le Seiri-Séfain a décidé de faire venir
de Danizig sous-pavifion britannique les
3 vapeurs qu'elle y avait autrefois c.om-

mandés.

Statistique immobilière
Le mois dernier les Turcs jont vendu

des immeubles pouf 62 186 livies turques
al ;rs qu'ils n'en ont acheté que pour
18.219. livres turques.

Encore le «Gul-Djemal»
D'api ès les journaux turcs, une en-

quête aurait été ouverte au sujet de
l'arraisonnement du Gul-Djémal.

Le capitaine dn bateau aurait été inter-
gA par les autorités compétentes.

Arméniens et Grecs
Le comité des dames arméniennes

chargé d'organiser une souscription en

faveur des soldats invalides hellènes à

Smyrne a déposé à la Banque Nationale
de Grèce la somme de 1000 livres turques
de la part des Arméniens de г-ette ville.

Contre l'accaparement
La commission qui se réunira aujour-

d'hui sous la présidence de Djélal bey,
préfet de la ville, pour décider les ,r e-

mres à prendre en vue de lutter contre
'accaparement songe à réduire les tarifs
des portefaix, des cafés, restaurants,
hôtels etc.

La Sublime Porteet les Etats-Unis
Le Vertchinc Lour apprend que :a

Sublime Forte a fait des démarches

auprès des Etats-Unis d'Amérique en vue

du rétablissement des relations diplouia-
tiques entre les deux Etats.

Les prisonniers de guerre turcs
de Sibérie

Les prisonniers de guerre turcs de la
Sibérie internés en Grèce ont été expe-
diésen Italie, où ils séjourneront jusqu'à
la fin des hostilités turco-heiléniques.Leuis
femmes et leurs enfants ont ete ameues

à Constantinople.

Jeux athlétiques
Les jeux athlétiques annuels de l'Union

Arménienne de Culture Physique, scou-

tisme section Péra-Chichli, auront lieu
dimanche 21 courant à 2 h. 30 au cime-
t ère de PancaMi et non le 14 ainsi qu'il
a été déjà a nonce.

Excursion
C'est dimanche prochain 14 août

qu'auia lieu au Casino de Tchiboukli la
Fête champêtre organisée par la Fédéra-
tion des Employés de Banque. Un bateau
spécial quittera le pont de Galataà 8 h. 30
du matin touchant les échelles dtfScutaai
et de Gouskoundjouk.

A en juger par les préparatifs active-
ment poussés par le comité d'organisation
nul doute que cette fête n'obtienne un

réel succès.

NOUVELLES DE GRÈCE
Athènes, 11 août

M. Michel Chariton, riche notable gr

d'Alexandrie, est décédé en instituant
tré-or pubfic grec légataire uuiversel -

sa fortuné', dont 30 000 livies sterlii

poui les b "soins de la defense national

Aucune suite n 'est donnée aux сот•
mitnications qui ne porteraient pas
en caractères lisibles la signature
et l'adresse de l'expéditeur

du
Presse Bureau

Hâut-CoQimissàriat de Grèce

— Le gouvernement kemaliste a aboli
les taxes d'importation, sur les camions,
autos et autres moyens de tianspoits
introduits en Anatofie.

— La municipalité de Prinkipo à in-
teidit la circulation des autos.

CINE E TOIEE
Aujourd'hui :

Aubade à Sylvie (drame)
La Pefue du Taliou

(©nrrfidié)

î
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Cours des fonds et valeurs
12 août. 1921

fournis par la Maison de Banque
PSALTY FRERES

57 Galata, Mehmed Ali pacha han, 57

Téléphone 2109

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 oio . . • • Btqs 73H
Lots Turcs .

i . « • •
*

Intérieur 5 oio *

* Egypt. 1886 8 oîo Frs 3160 ~

» s 1908 3 oîo .
» 1080 ~

- » S 1811 В ото. » 1051 —

» Grecs 1880 3 oïû .
» 900 —

» > 19С4 2Ш Ltq 9 26
* » 1912 ilï2> • » ! 8 —

Asatolie #lî2 - » ! 1110 :

». Il A llS • » j 1110
» Ш 4 • * : 10 — ;

Quais de Сошрр!© - o?«. • » 1 30 — j
Port Haïdar-Pacba 5 oîo. » » I 12 —j
Quais de Smyrne 4 ото. . * ] :

Eaux de Dercos A ото. , > . j
» de Scutan 5 o?o. - » j 12 — S

Tnnnei 5 oîo , 5 4 70 !

Tramways. . . , » •. » ; 4 Go
Electricité I 4 6p.

ACTION
Anatolio « de ter OtL . Ltq. 12 50
Assurances Ottomanes . »

Bedia-Karaîdin. . , > 17 — j
Banque Imp. Ottomane. '<■ » 40—j
Brasseries réunies ...» 83 —

<

»
*

» Bons . . 22 50 J
^hartered . , . . >

G ments Réunies , - » 15 —

Navigation à vapeur
Gerassimos G. Anghelatos

POLICOS - EXPRESS
Ligne Consjple-Smyrne-Le Pirée

Le yacht bien connu POLICOS avec

télégraphie sans fil part chaque dimanche
à 10 h. du matin des quais de Galata.
Départ Dimanche, 14 août, * i0 h. du

matin pour Rodosto, Smyrne et Le Pirée.
Pour plus amples renseignements s'h-

dressèr à Mess. N. A. Kanakaris et Fils
Galata Keutchéoglou han No 8, Télf-
phone Péra îeoS.

BANCO Di ROWIA
Capital versé Lit. 150.000.000

Siège Centrale à ROME

160 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COI ONiES

SIÈGES A L'ETRANGER

FRANCE : Paris et Lyon.
ESPAGNE : Barcelone, Madrid, Tarra-

gone,Mont-Bianch, Valls, Borjas Blan-
cas, Santa Coloma de Queralt.

SUISSE : Lugano, Chiasso.
EGYPTE : Alexandrie, le Caire, Port,

Saïd, Mansourah, Tantah,Beni-Mazar,
Beni-Souef, Bibeh, Dessouk, Fashn-

Fayoum, Kafr-El-Cheikh, Magagha ?
Mehalla, Kebira, Minieh, Mit Gamr",
Zagazig.

MALTE: Malte.
SYRIE : Alep, Beyrouth, Damas, Tripoli.
PALESTINE : Jérusalem, Caïffa,Jaffa.
EGEE : Rhodes.
ASIE MINEURE : Smyrne.Sokia, Scala-

nova, Adalia.

Constantlnople
GALATA : Buyuk Camondo Han, Tél
phone : Péra: 890 et 391.

STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Han,
Téléphone : Stamboul : 1501-2.

S'occupe de toute opération
de BANQUE

«*т»тятлмтшж ■ ■■■■*■ним. .JL-LJI

Banque Hollandaise pour la
Méditerranée

Capital: Fl. 25,100,000 dont enlièremen

versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Constan-
tinople-Gênes.

Fondation de : Rotterdamsche
Bankvereinqinge (Capital et Ré-
serves : Fl. '110,000,000.

Hollandsche Bank Voor Ziiid-Ame-
rika (Capital et Réserves : FL

30,000,000.
La Succursale

de Consta«4iuopIo
Galata, Rue Voïvooa ?«'o 102

j TEL. PELA 242 1\2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

HE \1 EKC1E\1KNTS
Je soussignée sens le devoir de décla-

rer que mon mari Joseph Gallerini est
mort subitement d'un coup d'apoplexie
dans l'espace de deux minutes, à la cli-
nique PeHegrini,au moment où i) s'apprè-
tait à sortir en promenade, complète-
ment rétab'i le9me jour après l'opéiation
qu'il avait dû subir. Je dois le faire pour
me'tre à néant certaines rumeurs qui ten-
dent à discréditer la clinique du Dr Santi
Pellegrini qui seul avait réussi à guérir
mon mari de sa longue et grave maladie.
Je sais sûre, en ce faisant, d'accomplir
du moins en partie, le vœu d'inébranla-
b'e reconnaissance de mon mari après
sa guérison.

Vve GALLEIUNI

i| Relns — Gravelle — Foie ф
È Rhumatismes M

«fi Eati de régime par excellence 1
<5 -BÉf9h-lîÉ§ïi--BÉ§9-i

Le conseil central des Soviets a dé-
cidé de s'adresser à toutes les Républiques
autonomes do la Fédération rusœ pour

qu'elles se chargent de l'entretien d'une

partie des enfants dans les régions at-

teintes par la famine. Une somme de 2

milliards de roubles a été affectée à l'or-

ganisation de camps de ravitaillement

public pour les enfants dans la province
de Samara.

*
* *

L'1niernationale publie le télégramme
suivant adressé par Tchiteherine aux

puissances alliées ;

Le Comité centrai pour l'assistance aux

affamés de Russie informe que les se-

mences ont été complètement détruites
dans dix provinces. Il faudrait 41 mil-
lions de pouds de pain pour nourrir les

paysans et 17 millions pour la population
des villes.

Tchiteherine reconnaît que la situation
est « épouvantable ». Les membres de ce

Comité de secours se rendront en Europe
pour organiser l'assistance étrangère en

faveur des sinistrés.

Dm 12 au 19 Aofzt
Société hellénique

d'entreprises maritimes
Navigation
A. PALIOS

Ligne postale régulière de
Consjple-Smgrne-Le Pirée-Eggpte

Ligne hebdomadaire
Le bateau rapide postal à lumière élec-

trique C1IIO disposant 150 lits de
I et II cl. et des places confortables
ponr les passagers de 3e cl. partira des
quais de Galata, mardi 16 cit. pour Dar-
flanelles, Dédéagatch.Cavaila, S Ionique,
Voîo, Pirée, Crète, Port-Saïd et Alexan-
crie acceptant des passagers de Ire,
2me et 3me cl et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

aux Agents généraux de la susdite So-
ciété Mrs.Papaioannou.Zacca et Gambou-
ridi, quais de Galata, Tchînili Rih-
tim Han. N0 2. Rez-de-chaussée, Télé-
phone Péra 2359

MAGIC-CONCERT (Mo N. Kourof)

Г* I FU ET SEMAINE :

U I 11 £ ТСHA1KOXVSKY

MAP!/4 (WRICE)
Ifl I \j Actualités Gaumont

avec FRANCESCA BERTINI

La musique la plus harmonieuse.—
Le local le plus luxueux.—Les films
ies plus beaux.— Tél. Péra 2946.

Les bureaux de la Société Anonyme
Ottomane des Téléphones de Constanti-
nople seront officiellement fermes lundi
13 crt, à i'odeasion de la fête du Courban
BaTrain.

La Direction
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Adjudication définitive sous pli fermé
du Samedi 13 août 1921

Les soumissions pour L.?s pois spécifiés
ci-bas, doivent être faites personnelle-
ment sous la forme d'offre à obtenir du
CH1EF QRDNANCE OFFICER, Gonstanti-
nople.Les offres doivent être faites sous
pli cacheté (à obtenir de l'officier chargé
des ventes) et à remettre au Bureau du
Ghief Ordnance Officer de Tdphané
avant 12 heures mercredi 24 Août 1921.
CONDITIONS DE VENTE : 1,— Les

offres doivent être faites en LIVRES
STERLING pour le Lot entier tel
quel existant au Dépôt.
2-— Les quantités annoncées sont es-

limées approximativement et aucune

garantie n 'est donnée quant à la préci-
sion et aucune discussion ne sera admise
à ce sujet.
Les offrants doivent; obtenir l'informa-

tion nécessaire et s'assurer de la qualité
des conditions et de la quantité du Lot
avant de soumettre l'offre.
3 — Chaque offre doit être accompa-

gnée d'un cautionnement de io ojo de la
valeur estimative. Le cautionnement
doit être rends séparément et non inclus
dans l'offre.
4.— Les Droits de Douane seront

payés par les acheteurs.
5.— Les acheteurs doivent prendre li-

vraison des Matériaux dans le délai
de 8 jours suivant la réception de la
notice de l 'acceptation de l'offre, sous
pénalité d'annulation de l'offre et de la
confiscation du cautionnement.
Au dépôt d'ordonnance

de Tophané
Lot No :

t.— vieux fers tonnes 7
2.— toutes sortes de paniers Nos 260
3.— grands réservoirs d'eau » 60
4. — vieux fers à cheval tonnes 3 lj2
5.— pelles et bêches Nos 25
6.— pelles et bêches » 750
7.— poêle à pétrole et braseros » 300
R.— chaudières pour camp » 150
R.— caisses à pétiole » 200
10.— vieille toile pour tenture ton. 25

impes électrique; pour

-Сарой: j

.onaes de tôle rouillée de

galvanisés d

и

11.— chevilles de bottes
12.— bottes Gum Thigh
13.— pantouffles II.P.
14.— Bicyclettes
15.— vieux cordage
16.— outils variés
17.— extincteurs

Nos
tonne

Ъ

Nos
18.—.faucheuses et coupeuses »

19.— bouilloires »

20.— gamelies en fer blanc »

21.—seaux et plats etc. »

22.— réservoirs d'eau »

23.— marchandises émaillées tonn.
24.— i*ables de nuit Nos

paires 4500
» 1500

500
25
1

3
300
5
2 * '

1750
2000
46

2 112
585

Au dépôt d'ordonnance
d.« llbbità

25.— piè ;es m Ьлчн-ю Nos 2.600
26.—oreiller.-- e. t'-aveins « 750
27.— imperméables * 2 900
28.— matelas « 460
29.— couvertures pour chevaux . 1 900
30.— couvertures G. S. « 3.35Q
bî.— vêlements Ibs. « 7 500
32.— vieux lainage с 35.700
33.— moustiquaires « 6 100
34.— crin « 2.500
35.— serge bleue H. P. « 7.000
36.— couteaux, fourchettes et

cuillers с 850
37.— habits en cuir Nos 2.000
Aux magasins du Royal
Ingineer à Tash-Kishla

38.— vieux fer tonnes « 40
39.— vieilles grilles ' Nos 14

~d7mc. cavali
Dentiste-stomatolog.ste de la Faoult

de Paris, Maladies de la bouche et des

dents.

Dents artificiels IIridxe-teorк
ORTHODONTIE

PERA. Galata-Sérai, rue du Théâtre
à côte du Passage d'Europe \No 11—

Consultations 2-7 p. »m.

Dans les dépôts de Saradj-Hatié : 1,050
poches.

Dans l'atelier de réparations d'automobiles sis à Akhir
2-50 bibons galvanisés à 18 kilos.

Dans le dépôt de constructions d'Oun-Kapan: 3.000 kilos d'ocre
indigène simple,

Dans la cave du ministère des postes et télégraphes: 3.000 kilos
de papiers et registres inutiles. j 9Sur le radeau de M. Alfredo sis à Aya-Capoti; un motof'-boat. ; ю

En face du poste de police d' énioe-Eunu au nouveau Pont. Un! 1^
calque de 4 tonnes à moteur et à voiles.

A San-Stéfano à l'état éparpilé : 3
19,16,5 et 3 millimètres d'épaisseur.

Au dépôt de construction de S:utari; 18 liions
450 à 550 kilos, 6 bidons galvanisés de 150 à 200 kilos; 62 bai il
en bois avec cercle en bois pour poissons; 1 machine pour moudre le
maïs; 300 kilos de cuivre usagé.

Au dépôt de constructions de Sélimié: 321 barils d'huile d'olive
en bois avec cercle en fer.

Au jardin maraîcher du jardinier Davoud sis dans le quartier
Chevlik Dédé à l'intérieur de Béchiktacha ;

Des restes de deux dépôts dont l'un pour voitures et l'autre
pour charbon sur la rive de la Faculté de Médecine à Haïlar-Pacha.
Dans les environs du dépôt de constructions de Kavak. Une allège
â moteur y compris deux moteurs marque Bolinder de 40 H. P.
chacun.

En face du dépôt des fortifications de Piri-Pacha: 2 barques
immergées à passerelle.
No 170 Adjudication définitive sous pli fermée

du Samedi 20 Août 1921
Au ministère du commerce et de l'agriculture 500 vieux sacs;
Au dépôt Kavak de Sélimié: 750 faïences aux dimensions 30 sur

30. 500 faïences vernies aux dimensions de 20sur30.Un camion.
Au dépôt de chemins de fer de San-Stéfano. 10.000 kilos

d'huile pour machine de 3 sortes. •

Sur le terrain sis en face du poste des sapeurs-pompiers du Plia-
nar dans la Corne d'Or. Une barque à 3 paires de rames.

Dans la fabrique de Beycos. 4.000 cordes à l'usage des selliers
du No 20.

En face du dépôt des fortifications de Piri-Pacha. Unemahoime
à moteur mi-immergé M В No 33 de S0 tonnes.

Au dépôt de Saradj hané : 20 bâches de meubles, verte,
longueur 10 mètres 5, largeur 5 mètres 6. 100 bâches de meu

bles, blanche longueur 5 mètres 90 et largeur 3 mètres 80. 70
bâches de meubles, blanche, longueur 8 mètres et largeur 5
mètres 80.

Au dépôt de constructions d'Oun'Capan. 1133 niveaux à bulle
d'air de différentes dimensions.

Au dépôt des matériaux de cheminé Ж fer'"Не la"''fabrique de 1

Top-Hané: 30 tuyaux d'eau en fer.
Au dépôt de constructions d'AkhiëyOapdii. -254 kilo mie fris de

fer. 2836 kilos de fer poli, 44 82 kilos-de fer carré.

Service des vendredis et dimanches
DESCENTE

6 30 fie tchen beil couz bech
6 15 de yenim mess buya thêr yenik

sten Ьоуа r-hiss beb arna orta beeh
6 15 de beic p-bsg tchib canl a-hissai'

-cand
7 45 de eouz sdtit
7 de yénim mess bnyu iher yее! к

sten émir Loya r hissar beb arus

8 15 de couz.

7 4Q de yénik béie p bagt tchib canl
a-îiissar cand vaai tchen beil

8 45 de couz sent
7 4q de a г-eav yénim mess buya kireti

ther yenik
8 45 de arna scut
8 45 de yénik beic p-bagl tchib canl

a hissar cand vani tebon beil couz
9 '5 1" '■■cul bech

de fcCut
15 de ?onz ; eut h eh
45 de yénim mess bnyu ther yénik!

sten émir boya r-hissar beb bech \
30 scut |

10 30 fie vénim mess bnyu beich yénik |
émir canl a-hissar cand arna tchen j
bail couz (suppr. les vendredis). ;

12 40 ne scut couz Lecri
11 45 de y'rnim mess bnyu iher beiej

p-b-agt tchib canl a-hiss cand arna j
tchen beil couz (les vendredis un

quart d'heure plus lard).
1 de scut bech
12 45 de beic yénik sten boya r-hiss beb

arna orta bech (suppr. les dim )
12 45 de yénim buyu ther beic yénik sten

boya r hissar beb arna tchen beil
(supp. vend.)

20 de scut
20 de scut
30 de b j ch scut
25 de couz beil tchen arna cand
20 de scut couz

10 de yénim buyu ther beic yénik sten

boya r-hiss beb arna orta bech
(supp. les ve^d )

45 de beic p-bagt tchib canl a hiss
card arna tchen beil

45 de bech sent
35 de scut couz

de bech scut
40 de a-r-cav yénim mess buyu kiretch

ther yénik boya (les vendredis un

5 p sont Couz t

5 p béyl tchen vani cand a-hissar s

canl tchib p-bagt beic
5 15 p beb r-h'iss boya émir sten yenik

tlmr kiretc buyu mess yénim j
5 15 p. scut bec
6 10 p bech orta arna beb r-bhs boya ]

cand
6 15 p scut couz j
6 30 p scut
6 40 p boya sten yenik ther buyu mess s

yehim ;
6 45 p bech beil tchen vani cand a-hiss]

canl tchib p-bagt beic mess r-a-cav !
7 30 p scut couz beil tchen arna (les

'

vt nur jusqu'à couz)
7 45 scut b'ch

7 — P seut couz beil tchen

7 15 p catil ste-n yenik ther buyu mess

yénim
7 45 p scut couz beil tchen
8 — p scut bech
8 — p orta arna beb r-hissar émir sten

yemk beic
8 15 p bech boya yenik ther buyu mess

yôBilll
8 20 p bech vanik cand a-hissar canl

tchib p b igt beic
g 30 P scut couz beii tchen

Ligne de Scutari-Pont
De Scatari au Pont :

; 6-45 7 25 8 — 8 30 9 - 9-30 10-30 11-45
,
1-15 3 20 4 20 5-20 5 25.6-—6.15 6-30 7-10

8 15 p bech-orta arna beb r-hiss boya :
7l3 °

■

.

émir sten yénik ther buyu mess г
Bu pont a .„eu tari

yen Pu
8 30 P bech beil tchen vani cand a-hi

canl tchib p bagt beic.
<45 p scut couz

HORAIRE ORDINAIRE
DESCENTE

H- Tf.
6 30 de couz. scut
б 15 de beic p-b %t tchib canl a-hissar

cand van

■7 15 7 45 8 20 8-25 8-50 9 20 9 5-5 11.—
) 12.30 2 — 3.— 4-— 5-— 5 45 6.15 6 60
(7*— 7-'5 7-45 8-— 8 30-

Ligne de Scutarl-Séchlktache
1 De Scutari à liéChiktaChô :
7.40 8 15 8 40 10 35 U-50 12.15 2 10 3.30
4.40 5-30 6-15 6.50 7 10 8.20
De Béchiktache à Scutari :

;8 9 35 10-25 10.50 11-45 1-55 3 4 5 5.4a
< 7 8 30

Ligne de Pont-Harem-Saladjak
; 6 10 p Harem Saiadjak7 — de tchen bm! couz scut

6 15 de y-m ah lé mess boyu-fiéré ther (g p Harem Saiadjak Scatari
yénik sten boya \i 1 MIILI'B

6 55 de émirg boyad r-hissar bebek
arcaout ortalc be/'h

*9

7
7

7
15

20 de van tchen beil couz scut
15 de yénim mess buyd kiretch ther |

yenik
30 de beic p-bagt yénik sten émir

b >ya r-hissar beb arna orta bech
de couz sent

7 30 fie yénik boiep-baght
a-hissar cand

8 20 de van tchen beil
8 15 de couz

9 — de scut

7 4() de a-r-cav yénim mess buyuk ther
yenik

9 15 de couz

9 30 de scut
8 40 de yénik beic p-bagtché tchiu

canl a-hissar cand vamk
9 50 de vanik tchen beil couz
10 15 de couz bec scut

L'incendie de Galata-Séraï
Los marchandises, d'une Valeur dd pou

sauvées du magasin de MM. Galligas et
Vassialidis, détruit dans l'incendie de

Galata-Serai, seront mises en vente à des

prix d'un bon marché incroyable.
Voici pour toutes les élégantes une

occasion exceptionnelle de fournir en tis-

sus d'été et d'hiver, répondant à tous les

goûts et à tous les besoins.
Dans cette période de crise économi-

que cette mise en vente est impatiemment
attendue par le monde féminin.

v «J ^
" d \ " ^ л i

quart d'heure plus tôt et touchera j Ц 4-5

В —
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beic sten émir r-hissar beb arn=i j
orta bech)

6 45 de beic p bagt tchib canl a hiss i
arn

7 15 de boya cand vanik ichen beil 1
couz scut

6 35 de mess buyu ther yénik sten éiniij
r-hiss beb arna orta bech (supp.;
les vend.)

8 15 de bech scut
8 30 de scut bech
7 de yénim mess buyu ther beic]

p-bagl tchib canl a-hissar cand]
arna (supp. les vend )

8 35 de arna tchen b&il couz scut (sup. j
les vende )

7 45 de yénim mess buyu ther beic;
yénik boya

7 20 de yénim mess buyu ther beic
yenik boya a-hissar l^b arna orta
bech (supp. les vendr.)

MONTÉE
7 20 p couz scut
7 35 de hech p scut
7 60 p couz beil tchen arna

8 20 p couz scut
8 30 g arna cand a-hissar caul tchib!

p-bagt beic buyu mess yénim (les]
vende, de beic jusqu'à yénik)

9 15 de scut p bech
9 15 p yénik ther buyu mess yénim i

(supp. les vernir.)

У — de yénim n ess buyuk thrr yenik
sten boya.

9 — de cand a-hissar canl tchib yénik
émirg r-hissar beb arna orta bech
de yeni mess buyu ther beic

p-bagt yén canl a-hissar cand
arna tchen beil

12 25 de tchib yenik sten boya r-hissar
beb arna orta bech

1 — de couz scut
'

3 23 de couz héi: tchen arna a-hissar |
card
de a-r-cav yenim mess buyu kiretch j
ther beic yeni sten boya r hissar
beb arna orta bech
de beb r-hissar boya sten yenik
beic p-bagtch tchib canl a hissar
cand arna tchen beil couz seul 5

5 2.$ de couz beil tchen varnk
6 05 fie scut couz

6 23 fie orta beil tchen vanik
6 — de yénim mess bnyu ther beic j

yénik sten émir r-hissar beb j
5 35 de r-hissar boya émir sien yéuik j

beic p br.g tchib canl a hissar ;
cand

7 15 de ssut couz beil tchen

2 5î

VIENT D'ARRIVER:
Vins de Bourgogne: Poulet Père et Fils

» » Bordeaux : de Lnz u

» » Capri blanc : Rouff.
» » Neuchâte! 1918 С uG >utte

ci 'or : Chàteuay Su n.

» » Apéritifs : Dubonuet.
» Vermouth : Cova.
» d'Yvorne Clos de Rbcher: Obrist

à Vevey.
Cba Ti jagnes: Victor Clicquot,Geor-
ges Guuict et diverses autres

marques renommées etc.etc.etc.

EN VENTE CHEZ:

Mrs. N1C0L1 G.LALAS Fils

7 15
7 45
7 45
8 —

8 25
9 —

MONTEE
p scat bech
p couz scut
p vanik tchen beil
p bec couz beil tchen arna

a-hissar cnnl tchib yenik
p scut bech couz

can-

9 20
9 30

ottoman-amer ica line
NOUVELLE LIGNE TRANSATLANTIQUE

boya:
kiret !

9 35

p SCllt
p bech о? ta arna beb r-hiss
émir sten yenik p-bagt ther
buyu mess yénim
p bech scut couz

j 10 25 de couz p bech
1 10 80 p bech arna a-hissar boya yénik j

beic ther buyu mess yénim (supp i

î les vendr.)
La seule directe entre Lonstanlinople etNew-York 11 f1 p scut

f , v• 1 10 ь5 de scut p bech
Le superbe transatlantique postal ,A " -

gul d J e m A l
(8«мв la protection Américaine

partira de? Quais de Galata

11 arna cand

parti de Nf\v-Yorb, arrivé à Constnntinople
le lundi lo Août sans faute diiectemmt pour

N E W - Y О R К
Pour renseignements concernant les passagers et marchandises s'adresser

à l'Agent Général pour tout l'Orient :

THEODORE PHOTIADES
Galata, Tchinili Rihtim han, N0 7. Rez-de-chaussée- Tél. Péra ЗЮ2

p bech couz beil tchen
a-hiss cani tchib yenik

.1 55 de scut [) bech
12 P bech orta arna beb r-hissar boya

sten yénik p-bagt beic ther buy д
mess yénim r-a-cav.

12 30 p scut
1 2o de scut p bech
1 30 P bech arna a-hissar boya yenik,

beic ther buyu mess yénim (supp. j
les vende.)

1 50 de bech p scut
2 p scut couz beil tchen arna cand
2 45 de scut p bech
3 p bech arna canl a hiss caul yénik

p bagt beic ther buyu m i ss yénim
3 p scut

4 p îcat

Hôtel-Restaurant Suisse, Nicoli

IPéra."Gonstantinople.
ifs иcites&cafés?
5$ 3i vous avez des af'aires eu ф

sucres et cafés adressez-vous $

j| à M. Antoine Moscopaulos |
r; f Kévendjoglou Han N0 1. &

| ф Téléphone 1Ь87. *

p bec-h orta arna beb r-hissar émir î ^ courtier et expert spécialiste ,îjsten y-n'k p-bngt bmc ther kiretch ;
~ v r

'

1 en sucres et cafés 1
É Une longue expérience de 1
É trente ans garantit l'exécution p

p bech couz beiHehen arna cand 11 uouctuellô de VOS ordres. j,a-hissar cani tchib yenik к ..
>Ë

p becii orta arna beb r-hissar )юуа НШ-
sten yenik tchib- beic iher buyu: ,

mess yénim r-a-cav

12 30 P couz scut
2 — p scut couz beil

2 15 Tbech orta bob r-hissar boya «ton ] Д П0(1Гв ||'|Ш101) n"ii^
tchib yénik * Enderwood à caractère grecs, d'adres-

3 — p cand a-hissar canl p-bagt beic i ser à pAdministration du journi
ther biiyvl me^s yeni

4 50 p arna beb r-hissar boya émir sten « ■ 1 ~

yénik beic ï Д jjfllipr
5 — bech couz beil tchen vanik i " lUUul

5 20 p c-and a hissar canl tchib stenjmeub'e
p-bagh beic yenik )

5 30 p yenik ther buyu mess yénim

buyu mess yen in

p vam к tchen beyl couz
p beeil scut
r> ccuz bech scut

12 -

tchen aina r-hiss 1 iOffres et Demandes j

chambras spédieuses pour
bureaux au-dessus de t'itt>-

du journal Bosphore s'adresser
à l'Administration du journal.

45 p scut couz
— p bech oiaa beil tchen vanik
15 p boya sien yénik ther kiretch

buyu mess yenim r a-cav.

;0 p bech arna beb r hissar boya
émir

45 p vanik cand a-hissar canl tchib

p-bagt beic

Appartement quatre chambres, ean,
électricité, bail à céder,

meubles à vendre. S'adresser à l'Hôelt
Gontmental, Petits-Champs Péra. 880 9

Gérant Djémil Siouffi, avocat

No99 Feuilleton du BOSPHORE 13-8 -21

BARRABAS
Grand roman cinéma en 5 époques

DIXIEME EPISODE

L 'OUBLIETTE

IV. — APPARITION

Nérac haussa les épaules.
— Tu perds la tète /
Cette nouvelle répondait avec une sou-

ûaineté terrible aux inquiétudes de Claude;
il mit la main sur le bras de son ami, Bis-
cotin poursuivit, la parole saccadée :

— Non, monsieur Raoul, j'ai bien en-

tendu ce que j'ai entendu... Quelqu'un
marche dans la maison... qu'elqu 'nn des-
cend l'escalier.
Il prêta l'oreille et, l'index tendu vers

la porte :

— Ecoutez !

Claude et Raoul saisirent leurs revol-
vers ; Biscotin, le corps plié, les jambes
fléchies, guettait, prêt à bondir. Il n'avait

plus sommeil et entendait bien recevoir 1

,

lui aussi, l'imprudent qui tentait d'en-

pionner,
— Eteins ! ordonna Claude d'une voix

brève.
Ils se trouvèrent dons l'obscurité, coude

à coude, retenant leur respiration, les yeux
fixés sur cette porte que par hasard la

lune éclairait. Nérac jeta un dernier ordre:

—Quoi qu'il arrive, pas un cri, pas un & corps,
coup de feu, que je n'aie tiré le premier
Enlevons l'homme sans lui laisser le temps
de se reconnaître... Toi, Claude, cache-
toi derrière ce fauteuil, toi, Biscotin, der-
rière le canapé... Reculez-jusqu'au fond,
mademoiselle Maupré... Chut ! ..
La porte tourna sur ses gonds.
D'abord, ils ne virent rien que le trou

noir du corridor, puis une silhouette de
femme parut.

iregard. Elle ne semblait guère inquiète, 91 prit un, le parcourut, le repoussa, en ] q fi retenait ainsi son attention. Dans un

St le calme de sa démarche, le peu- de soin prit un autre, y jeta un со p d'oeil distrait : mouvement qu'il fit, il heurta une chaise

qe elle avait d'amortir le bruit de tes pas et le laissa tomber sur le tapis. i et s'arrêta, craignant que ce bruit insolit "

donnaient à penser aux guetteurs que ! Ses gestes avaient une indifférence j effrayât Га pauvre temme.

d'autres la suivaient, prêts à la secourir. ! étrange et lamentable. Sans doute voyait-■ ДДе l'entendit en effet, tourna la tête,
Cette éventualité, toute dangereuse qu'el'e ; elle les lignes et les images, mais celles-j l'yperçut,- et ne s en émut point. Au con-

était, nedépfat ni à Claude ni à Raoul : ils
avaient tant souffert depuis trois heures
que la perspective d'une lutte brutale,
loin de les effrayer, fouettait leur courage
Et Biscotin lui-même avait dans sa sou

pbvsée et la rapidité de ses attaques assez

de confiance pour ne pas redouter un corps

ci coqime celles-lï n'étaient pour sa pau-- raire, sa bouche s'égaya- d'un sourire,

vre cervelle que des dessins capricieux i Ciaude se-leva ; elle le regarda sans sur-

dépourvus d'intérêt et de sens. Eue eù* | prise sans même esquisser un mouvement

ainsi effeuillé un bouquet, fleur par fleur,: de retraite ; Noele a son tour fit un pas

ou laissé couler entre ses doigls du sable] vers eiie.

fin. jj lis l 'entouraient, silencieux, redoutant
Parmi les journaux, les papiers et les! de troubler ce qui ressemblait moins à la

livrets trouvés dans la valise de Luciusj démence qu'au somnambulisme.
La femme avançait toujours. Elfe frôla ; étaient étales. EUe les efllearait du bout] indifférente à leur présence, elle étala

le fauteuil derrière lequel Raoul était ac- ] des doigts, en tournait les feuillets et les] papier> et i' jn(jex suivant les lignes, se
croupi, suivit, la main glissant sur ie bois i chassait ; soudain, e'ie en saisit un et de-1 m?t à jire d'une voix monotone, épelant
dado -siei , te canapé qui abiitait Biscotin. j meura immobile. i comme un enfant qui apprend une leçon
le dépassa, parut chercher des yt*ux quel-j Une contraction tendait les muscles de; „ ans ja comprendre ;

que chose, se dirigea vers le commutateur j sa mâchoire, et elle mordillait ses lèvres ] Je vous ai proposé une alliance, sou-
et le tourna ; le lustre du plafond s'alluma, j EUe passa la main sur son front avec un! venCz-voas du sort de Rougier.

Les trois hommes allaient s'élancer ; la j air accablé, et parut méditer profondé-j EUe dltcedermer mot simplement, puis
stupeur les cloua surplace. j ment. A lavoir ainsi, les sourcils rap-f ]e répéta> Je répéta encore. A mesure

r
. .

Celle qu'ils s'apprêtaient à saisir, l'es- j prochés, muette, on eût dit qu'un lent et?
eUe en arUcul;ilfc ios syllabes, sa voixUn ne vo} ait que lu blancheur des mains | pionne dont ils épiaient les moindres ges-1 dur travail se faisait dans soi» esprit.

et du visage, une blanche.or que la clarté 1 tes était Simone Detpierre !
bleue de la lune rendait, diauhane et oui ! La lumière soudaine blessa ses yeux; S

'

•

,u *™p*i«tiie, et qui г
...,

'
t respiration, éloignait le papier de son vi

tranchait sur le fond ç.-ij's de la porte ien - ^ eîie les e:=>so /a du levers de la maiH, poussa [ ,

tement ramenée.
un profond soupir, et, de ce même pas

Par instants elle, prenait une longue
li

, puis le reprenait

? changeait, sa parole s'adoucissait.

— Rougier. , Rougier...
Elle murmurait cela d'un ton craintif,

pourpra, elle se rejeta en arrière et bal-
butia avec terreur : «Rougier I».

Peu à peu l'ordre .enaissait d uns son

cerveau... Ce nom qui d'abord avait sonné
à ses oreilles pareil aux autres éveillait les

passé endormi. Avec lui, et lui faisant es-

oorte, mille détails sortaient de l'ombre ;

détails vagues et sans lien,visions rapides,

Îvite effacées par d'autres, coiDsde paysa-

. ges, iumbeaux de phrases, objets et per-

j sonnes entrevus...
\ Comme pour mieux soutenir sa mémoi-

i re chancelante, elle en précisa les évo-

] cations i\ haute voix ;

j — L'Illustration... Un bras marqué de

jbleu... Saint-Léo'nnrd ..

i EUe se tut, cherchant à réunir ces

= phrases êparses. Puis l'apport du passé
se précisa ; l'oubli qui serrait su pensée

• comme un bandeau serre les yeux se rela-

] chaît, elle porta la main à sa gorge, la
■

rougeur qui colorait son visage disparut,
h elle ait encore :

— Strelitz... D'Albane...
El jeta enlin un cri terrible :

; — A Ivry ! A Ivry !

Elle s ar^ta et jeta autour d'elle un long
'

proc'ha d'une table chargée de

même pas j -b-, m - - -1' —
étonné-. Brusquement, ses doigts

s automatique qu elle avait en entrant, s'ap-j Raoul place dernere elle, avança îm- ! 1 1
.

. ,
oei

journaux, perc^ptibleneut, cherchant à deviner cet «Oloopée fgèrent, sa figure pales em-
!<7 «шуге


